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guérite qui épousa François Madeleine You d’Youville, le 12 août 1722, 
devint veuve, et fonda la communauté des Sœurs de la Charité.

7. Anne Marguerite, née 1084. Elle se lit religieuse chez les 
Ursulines.

8. Philippe né en 1G87, paraît être mort au berceau.
U. Pierre né en 1G85 était le dernier enfant.
Lorsque le père de cette nombreuse famille mourut le 4 juin 1G89, 

il laissa sa veuve dans une extrême gêne, pour ne pas dire dans une 
pénurie absolue. La gneurie de la Gabelle, qu'elle possédait, n’avait 
pas un seul habitant et ne rapportait rien; celle de Tremblay ne ren­
fermait que six colons et enfin celle de Yarcnnes ne comptait que 11 
unies. Ces domaines encore en friche ne donnaient qu’un revenu no­
minal.

tics débuts, scs exploits militaires. Bataille de Malplaquct.

A l’exemple de son frère, il commença par l’armée. Le goût des 
armes était héréditaires dans sa famille, comme chez presque tous les 
nobles. On l’envoya guerroyer en 1704, dans la Nouvelle-Angleterre et 
l’année suivante, il lit une campagne à Terreneuve, en plein hiver. M. 
de Sul case commandait cette expédition. Cette poignée de braves 
balay mte l’île, ne laissant aux mains des Anglais (pic le fort Saint- 
Jean t Pile de la Carbonnièrc. En 1707, il passa en Flandre et servit 
du une compagnie de grenadiers que commandait son frère. Cette 

pagnie appartenait au régiment de Bretagne. 11 demeura ensuite 
attaché au régiment des Grenadiers jusqu’en 1700.

Durant cette dernière année (11 septembre 1709) eut lieu la 
célèbre bataille de Malpluquet, livrée par le maréchal de Yillars, au 
prince Eugène et au duc de Marlborough. La Vérendrye était là, avec 
son régiment. Il y reçut neuf blessures dont l’une d’une balle et les 
huit autres de coups de sabre. Il fut laissé pour mort sur le champ de 
bataille. Sa belle conduite, dans cette sanglante journée, lui valut 
d’être cité à l’ordre du jour et d’être promu au grade de lieutenant.

Retour au Canada. Traite à la Gabel'e.

Les moyens pécuniaires de La Vérendrye ne lui permettaient point 
de faire bonne figure dans l’armée en France; c’est pourquoi il dût se 
résigner à retourner au Canada et ce a quoi il devait être encore plu; 
sensible, à accepter un grade inférieur, celui d’enseigne.

“Louis XIV n’avait pu maintenir les promotions faites au lendc- 
“ main de la bataille de Malplaquet, à cause de l'épuisement de son 
“ trésor. La commission de cadet, qu’il avait gagnée en Amérique, lui


